
Autour de Limay LE COURRIER DE MANTES
MERCREDI 25 JANVIER 2017 

www.78actu.fr 20

 ■JUZIERS

Allô, Calcia ? Pourquoi on tousse ?
Les opposants au projet d’extension des carrières de calcaire dans le Vexin tenaient réunion jeudi soir. Au menu, la pollution 
atmosphérique engendrée par les activités industrielles en général et par la cimenterie Calcia en particulier.

Jeudi soir à la salle du Bourg, 
une centaine de Juziérois et 
d’habitants de la région avaient 
répondu à l’invitation de l’AVL3C 
(Association vexinoise de lutte 
contre les carrières cimentières), 
qui s’oppose à l’ouverture d’une 
nouvelle carrière à Brueil-en-
Vexin. Plusieurs élus et maires 
des communes voisines étaient 
dans les rangs du public.

Rappelons que le cimentier 
Calcia (récemment repris par le 
groupe allemand HeidelbergCe-
ment, lire par ailleurs en page 
7) souhaite étendre l’exploita-
tion du calcaire pour continuer 
d’approvisionner son usine de 
Gargenville, l’actuelle carrière de 
Guitrancourt arrivant à épuise-
ment à l’horizonde2022. 

Contre ce projet, l’AVL3C a 
désormais l’usine de ciment dans 
son collimateur. « Bien sûr, nous 
n’avons rien contre les salariés 
du site. C’est pourquoi, nous 
demandons à l’industriel de 
prévoir sa reconversion  », 
expliquent les opposants.

Régulièrement confrontée 
au chantage à l’emploi, l’asso-
ciation refuse la loi du silence 
sur les questions environnemen-

tales. «  L’air que nous respi-
rons dans la vallée de la Seine 
est un sujet qui mérite que 
l’on s’y intéresse », martèle la 
présidente Dominique Louise 
Pélegrin.

CO2 et particules fines
Or, cet air est pollué à tel 

point que 73 communes de la 
vallée de la Seine - toutes celles 
du Mantois - sont classées en 
zone sensible dans le Plan de 
protection de l’atmosphère d’Ile-
de-France (PPA).

Documents officiels et cartes 

extraites d’études réalisées par 
les services de l’État à l appui, 
Pierre Bellicaud, ingénieur à la 
retraite et membre de l’associa-
tion, a fait un exposé détaillé des 
activités de la cimenterie Calcia 
et de ses rejets dans l’atmos-
phère. On retiendra un chiffre, 
elle envoie dans l’air en moyenne 
1 000 tonnes de CO2 par jour. 
C’est quasiment autant que ce 
qu’émet quotidiennement la 
circulation sur l’autoroute A13 
entre Mantes et Orgeval en 
oxyde de carbone, les tristement 
célèbres gaz à effet de serre.

S’y ajoutent dans une moindre 
mesure de l’oxyde d’azote NO2, 
particulièrement nocif et des 
particules fines (qui provoquent 
encore cette semaine des pics 
de pollution partout en France). 
Bref un tableau pas franchement 
réjouissant pour la population 
de la région.

Les normes ne 
suffisent pas

Médecin à l hôpital de Meu-
lan, auteure d’une lettre ouverte 
adressée au préfet dans laquelle 
elle demande l’abandon du 
projet, Sylvie a pris soin de rap-
peler que la cimenterie n’était 
pas le seul pollueur de la vallée 
de Seine et que l’ensemble des 
activités humaines, industrie, 
transport, chauffage contribuent 
à la pollution Elle a aussi redit 
que Calcia respecte les normes 
environnementales qui lui sont 
imposées. « Mais cela ne suffit 
pas pour que l’air que nous 
respirons soit sain. Cette forte 
pollution a des conséquences 
sur notre santé  », a-t-elle 

insisté en expliquant les effets 
des particules fines sur nos pou-
mons. « Plus elles sont fines, 
plus elles vont loin dans notre 
organisme. Elles favorisent 
l’asthme et les infections res-
piratoires chroniques comme 
les bronchites ».

En tant que praticienne, 
elle constate clairement une 
augmentation des consulta-
tions médicales pour asthme 
pendant les pics de pollution. 
« Mais en dehors de ces pé-
riodes critiques la pollution 
est toujours présente et à 
long terme, elle entraîne 

toute sorte de complications, 
maladies cardiaques, risques 
cardio-vasculaires, cancers », 
ajoute-t-elle.

Aujourd’hui, les scienti-
fiques estiment entre 42 000 et  
45 000 les décès prématurés en 
France dus à la pollution envi-
ronnementales chaque année.

Sylvie a évoqué un chiffre tout 
à fait officiel : Dans le Mantois 
la mortalité prématurée des per-
sonnes de moins de 65 ans à de 
5 % supérieure à la moyenne 
nationale. De quoi interpeller 
tous les responsables locaux.

Francine Carrière
Jeudi soir à la salle du Bourg, l’AVL3C a fait le plein. 

VERS UN COLLECTIF D’ÉLUS

Si la qualité de l’air est un 
sujet majeur, c’est peut-être 
grâce aux questions de protec-
tion de l’eau que les opposants 
au projet pourraient marquer 
des points. En effet, l’exploita-
tion du calcaire pourrait avoir 
des conséquences sur les ré-
serves en eau potable du bassin 
de la Montcient. C’est cet axe 
que Stéphane Hazan, le maire 

de Lainville-en-Vexin, compte 
mettre en avant pour créer un 
collectif d’élus et demander le 
classement des terres dans le 
périmètre de protection des 
zones captage et interdire du 
même coup toute possibilité 
d’exploitation des couches de 
calcaire qui assurent un équi-
libre hydrologique et offren-
tune filtration naturelle.

 ■Agenda

 ■PORCHEVILLE
Soirée jeux. La ludothèque 
(espace Boris-Vian, rue de la 
Grande-Remise) organise une 
soirée jeux de plateau, vendredi 
27 janvier, à partir de 20 heures. 
Entrée gratuite, à partir de 
13 ans. Renseignements  : 
01 30 63 30 80 loisirs.culture@
mairie-porcheville.fr.

Concours de dessin.  La 
munic ipal i té organise un 
concours de dessin sur le thème 
des créatures du grenier. Adultes 
et enfants peuvent y participer, 
dans deux catégories distinctes. 
Les œuvres doivent être déposées 
avant le 20 février, à l’espace Boris-
Vian. Elles seront alors exposées 
jusqu’au 25  février, jour de la 
remise des prix. Renseignements : 
01 30 63 30 80 ou loisirs.culture@
mairie-porcheville.fr.

 ■JUZIERS
Repas des anciens. Le repas 
des anciens sera organisé jeudi 
26  janvier, à midi, au centre du 
bourg.

 ■GUERNES
Distribution d’ampoules. 
Le samedi 28  janvier, de 13 
à 17  heures, la municipalité 
organise une distr ibution 
gratuite d’ampoules LED à ses 
administrés. Cinq ampoules 
seront données au foyer les plus 
modestes. Se présenter avec 
un avis d’imposition ou une 
attestation de CMU.

 ■ISSOU

Il apprend la pâtisserie 
aux petits et aux grands

Depuis novembre dernier, les 
habitants d’Issou mais aussi de 
toute l’Ile-de-France, peuvent 
solliciter les services de la nou-
velle entreprise  : Patiss’cool. 
Nicolas Lecor, le créateur du 
concept, propose aux clients 
d’apprendre à réaliser une pâ-
tisserie comme les pros à leur 
domicile. « En même temps 
que je réalise la recette avec 
les participants, je leur par-
tage mes petits secrets de 
professionnels ».

De plus, la société s’occupe 
de tout fournir a ses clients : que 
ce soit le matériel ou les ingré-
dients. L’autre service disponible 
pour les particuliers : Patiss’Cool 
propose de produire et dresser 
pour vous un dessert lors d’un 
repas avec des invités. «  J’ai 
trois cibles de clientèles : les 
seniors, les enfants et les par-
ticuliers, explique Nicolas Lecor. 
Mes activités sont conçues 
pour être pédagogiques et 
ludiques, je propose égale-
ment des ateliers de pâtisserie 
dans les maisons de retraite, 
les écoles et centres de loi-
sirs. ».

Une activité 
peu répandue

Avec 10 ans d’expériences 
professionnelles passées dans 

des boulangeries-pâtisseries, 
Nicolas Lecor veut surtout trans-
mettre sa passion. Pour se déve-
lopper, ce dernier a pu compter 
sur l’appui de la Couveuse des 
Yvelines, incubateur de pro-
jets situé à Épône. En ce qui 
concerne les motivations du pâ-
tissier sur ce changement de vie 
celui-ci répond : « À vrai dire, il 
était difficile de concilier vie 
de famille et horaires déca-

lés, j’avais envie de passer du 
temps avec ma famille… ». 
Pourtant, le concept a de quoi 
étonner surtout qu’il est plu-
tôt marginal encore en France. 
« Nous sommes très peu à le 
faire », assure-t-il.

C.G.

 ■PRATIQUE

www.patisscool.fr

Le pâtissier Nicolas Lecor fait des démonstrations de pâtisserie 

au domicile des particuliers qui le souhaitent.

 ■DROCOURT

Le village a sa coiffeuse !

Depuis le 9 décembre 2016 
elle use de ses ciseaux sur les 
cheveux des habitants de Dro-
court. Elle, c’est Claire Robin 
la gérante du salon de coif-
fure récemment ouvert dans 
la petite commune de 500 
âmes. « Jusqu’à récemment 
je travaillais dans un centre 
commercial à Magnanville », 
indique la coiffeuse.

Pourquoi avoir choisi Drocourt ? 
 « Parce qu’il n’y a aucun coif-
feur aux alentours et que la 
commune commence à se 
développer. » Pour la cliente en 
train de se faire coiffer, ce salon 
est une bonne nouvelle pour le 
village : « Cela fait 15 ans que 

j’habite ici et je n’ai jamais 
connu de coiffeur dans dans 
le village. Donc, c’est une 
bonne nouvelle. »

Ce salon de coiffure participe 
donc au développement com-
mercial de la commune, qui a 
connu, récemment, un coup 
de fouet  : «  Il n’y avait rien 
avant, ajoute la cliente. Mais 
le salon et la supérette font 
que la commune commence 
à s’agrandir. »

C.G.

 ■PRATIQUE

Rue Nationale. Ouvert tous 
les jours, de 9 h à 18 h 30.

Les clients sont déjà là pour soigner leurs cheveux entre les 

doigts de Madame Robin


